
LLaa  vviillllee  ddee    

GGrraammmmoonntt  



LA TABLE DES MATIERES 

 
 
 

La table des matières ................................................... 2 

Monuments....................................................................... 4 

Le “Mur” de Grammont ................................................. 4 

l’Hôtel de ville ................................................................. 5 

Le Manneken-Pis (1459)................................................ 5 

l’Eglise de Saint-Barthélémy....................................... 6 

Tarte à maton ................................................................. 6 

La fête des craquelins .................................................. 7 

 
 



 3

La ville de Grammont 
 
 
La ville de Grammont possède la plus ancienne charte de Flandre (1068). 
 
Cette ville historique située sur les flancs de la Vieille Montagne doit son titre 
de «perle des Ardennes flamandes» à son relief accidenté. 
Grammont est le résultat d’une fusion, le 1er janvier 1977, de 16 communes et 
compte environ 31000 habitants sur 8289 hectares. 
 
 

 
 



MONUMENTS 
 
Au touriste le plus exigeant la ville offre plus de 30 monuments, vues et 
paysages classés. A commencer par le centre pittoresque avec sa grand-place, 
ses bâtiments historiques et ses ruelles charmantes. 
 
 
 

A voir, pour tous les mordus du vélo! 

LE MUR DE GRAMMONT 
 
Après la Deuxième Guerre Mondiale le milieu cycliste était à la recherche d’un 
«col» dans les Ardennes flamandes: c’est alors que quelques Grammontois 
suggérèrent le flanc de la Vieille Montagne, le point culminant de la ville. Dès 
lors, le Mur occupe une place de choix dans le parcours de plusieurs classiques 
flamandes, parmi lesquelles surtout le Tour des Flandres. Dans le passé le Mur a 
déjà fait souffrir les coureurs du Tour de France mais cette année la caravane 
ne fera que l’admirer … à distance. 
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L’HÔTEL DE VILLE 
 

On retrouve la plus ancienne 
représentation de la «maison des échevins» 
sur un sceau scabinal de 1275. Ce bâtiment 
a été maintes fois restauré à la mode du 
temps, en 1752-1753 en version rococo, 
depuis 1893-1896 en style néogothique 
d’après les plans de l’architecte Pierre 
Langerock. 
 

 
 

Devant l’hôtel de ville on aperçoit le plus ancien habitant de Grammont, 

LE MANNEKEN-PIS (1459). 
 

Les comptes de la ville de 1455-1456 attestent la 
commande d’un «petit bonhomme en laiton» chez un 
fondeur de cuivre bruxellois. 
 
Cette commande s’inscrivait dans la reconstruction de la 
ville et la réparation des conduites d’eau et de la fontaine 
publique après le passage dévastateur des troupes de 
Jean de Croy le 16 avril 1452. Puisque, à l’époque, les 
Gantois avaient enlevé le lion qui ornait la fontaine 
publique, les échevins décidèrent de remplacer cette 
statuette par celle d’un bonhomme en train de faire pipi… 

Ce «Manneken-Pis» se trouve maintenant sous le perron de l’hôtel de ville et est 
incontestablement le plus ancien du pays, puisque son homologue bruxellois (1619) 
est de 160 ans son cadet. 
 
Depuis 1984 la Confrérie de Manneken-Pis s’occupe de la promotion et de la 
garde-robe de l’illustre Grammontois. Dans son musée, fondé il y a 20 ans et 
situé sur la Grand-Place, le touriste peut admirer ses 189 costumes. 
A l’occasion du passage du Tour, le Manneken-Pis a été immortalisé sur une toile 
qui orne la façade de l’église de Saint-Barthélémy. 
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L’ÉGLISE DE SAINT-BARTHÉLÉMY 
 
A l’origine de cet édifice il y a une chapelle de «Notre-
Dame sur la Grand-Place» du 12e siècle. Dès le début du 
16e siècle elle fut agrandie et prit l’allure gothique de 
l’actuelle église. 
Lors de travaux de restauration en 1580-1618 les 
motifs gothiques furent remplacés par des éléments 
baroques. 
Les derniers grands travaux de 1876-1895 ont donné à 
la façade et à l’intérieur leur actuel aspect néogothique. 
 
 
 
Ne quittez pas Grammont sans avoir joui des plaisirs de la table, en particulier 

de sa TARTE À MATON 

 
Cette délicatesse, préparée avec beaucoup d’amour et de soin par nos pâtissiers 
locaux, est un produit régional unique qui jouit d’une excellente réputation. 
Malgré ses origines obscures on est quasi certain que la tarte à maton remonte 
au moyen âge. 
 

Les termes «matte» et «maton» apparaissent dans 
les dialectes allemands, français et flamands et 
désignent le lait caillé. La qualité du maton dépend 
du lait et donc indirectement de la qualité du sol. 
Ainsi, la région verte de Grammont se prête 
particulièrement bien à la production du maton. 
Autrefois le maton servait à préparer des sauces. 
Plus tard on en fit les fameuses tartes en y 

ajoutant des œufs, du sucre et des amandes. 
 
La Confrérie de la Tarte à Maton, fondée en 1979, veille à la qualité du produit. 
Chaque année elle organise une Journée de la Tarte à Maton, une occasion unique 
de voir préparer ces délicatesses sur la Grand-Place … avant de les déguster 
toutes fraîches. 
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Terminons notre rapide survol par un unique événement folklorique qui a lieu à la 
fin du mois de février 
 

LA FÊTE DES CRAQUELINS 
 

Krakelingen & Tonnekensbrand à Grammont 

La ville de Grammont célèbre cette double fête le même jour. Le plus ancien livre 
des comptes (1393) fait déjà état de frais liés à cette fête, présentée comme 
« une ancienne coutume » qui en ce temps-là était également organisée par les 

autorités municipales.  
Depuis cette date nous trouvons dans les 
archives la preuve que les deux fêtes, aussi 
bien Krakelingen que Tonnekensbrand, ont 
toujours été organisées, à l’exception de la 
période des guerres de religion et des deux 
guerres mondiales. 
 

 

Le cortège historique 

A 15 heures démarre à l’église romane de Hunnegem, le plus ancien établissement 
de la ville, un cortège historique évoquant 25 siècles d’histoire locale : la période 
celtique, la fondation de la ville (1068) et de l’abbaye Saint-Adrien (1096), le 
siège de Grammont par Gauthier d’Enghien en 1381, les 4 principaux éléments de 
la fête en sont les ingrédients fixes. En outre, chaque année un sujet particulier 
est abordé e.a. les contacts de la ville avec l’Amérique Latine (Pedro de Gante, 
Vera Paz), le rôle des femmes, l’artisanat local, l’industrialisation, l’art, les 
communes de la fusion…  
Le doyen de l’église principale et les autorités de la ville y participent en costume 
d’époque, ainsi que les quelque 800 volontaires émanant pour la plupart d’écoles 
et d’associations diverses.  
Pour des raisons pratiques le cortège se dissout au pied de la colline Oudenberg. 
Cependant, les druides, les porteurs des paniers contenant les « krakelingen » 
(craquelins), les autorités et plusieurs milliers de spectacteurs gravissent la 

colline (110 m). 
 
 



 8

Le lancer des craquelins 

Au sommet se trouve une chapelle dans 
laquelle le doyen et les autorités récitent la 
litanie de Notre-Dame. Ensuite ils se dirigent 
vers un podium où ils boivent d’une coupe 
d’argent datant du 16e siècle une gorgée de vin 
avec un petit poisson vivant. Après cet acte 
rituel ils jettent quelque 10 000 craquelins 
(petits pains en forme d’anneaux) dans le 

public, qui s’évertue à attraper l’unique exemplaire contenant un petit papier qui 
donne droit au “craquelin d’or”, un bijou de la forme de ce petit pain créé chaque 
année de nouveau par un bijoutier de la ville. 
Ensuite il y a une pause de quelques heures qui permet aux petits et aux grands 
de jouir de la foire. 
 

Le Tonnekensbrand 

A 20 heures le public se retrouve au sommet de la 
Vieille Montagne : un tonneau enveloppé de paille est 
allumé au milieu de danses folkloriques. Des torches 
brûlantes sont distribuées au public qui rapporte le 
feu à la Grand-Place, où la foire bat son plein. 
 

Le symbolisme 

Les deux fêtes contiennent des éléments tant chrétiens (p.e. le rôle du doyen) 
que préchrétiens (le feu, le poisson vivant, le pain, le moment de l’année). Ces 
derniers datent problablement de la période celtique. Le craquelin est un petit 
pain en forme d’anneau (10 cm de diamètre) qui rappelle le cycle des saisons ou 
de la vie. D’ailleurs la fête a lieu à la fin de l’hiver : jusqu’en 1963 le dernier 
dimanche avant le carême, actuellement l’avant-dernier dimanche avant le 
premier lundi de mars. 
Le Tonnekensbrand est un grand feu qui fête également la fin de l’hiver, le 
retour de la lumière et de la vie. On retrouve ce dernier sens symbolique aussi 
dans les petits poissons vivants que les autorités avalent dans une coupe de vin, 
signe de joie et de fraternité. Cette dernière coutume, décrite en détail par 
l’humaniste Joseph Schollaert en 1599, a été contestée depuis 1997 par Gaia, 
l’organisation pour la défense des droits des animaux, mais divers tribunaux ont 
donné raison aux autorités de la ville. 
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La légende 

Depuis le début du 19e siècle un conte populaire « explique » l’origine de la fête. 
Lors du siège de Grammont par Gauthier d’Enghien en 1381, les autorités de la 
ville auraient imaginé un stratagème : en lançant du haut des murailles ce qui leur 
restait comme nourriture les habitants trompèrent l’ennemi qui, découragé, leva 
le siège. En réalité la ville fut prise en quelques heures, pillée et incendiée … 

 
 
 
 
 
 
 
 

BREF, LA VILLE DE GRAMMONT NE MANQUE PAS 
D’ATOUTS TOURISTIQUES! 
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